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FONDÉ EN   1891 
Mercredi 9 Juin 1920 

LE RESULTAT 
SOC^CX   DSS   :=^3 

Elections Allemandes 
• Les premiers résultats connus des 
/•lwlion.s allemandes de dimanche indi 
qu&nt que l'opinion subit, en Allema- 
gne, deux courants iiien nets : l'un, très 
a gauche, avec les socialistes majoritai- 
res et indépendante : I autre très à droi- 
te, avec J-es partis nationalistes. 

LHJKHS sont- le» tendances de ces divers 
partis ? 

A gauche. îe Parti sœialiste d'Alle- 
maum , dit majoritaire, repréeente une 
Ijètt.séè socialisie éloignée de touie vio- 
renifre fi. résolue ;"> trouver son dévelop- 
pemeilt par révolu)ion légale, ("est le 
parti iu t.lèsent gouvernement et qui a 
doté l'Allemagne des premières réfor- 
mes sociales1 importantes : journée de 
huit heures, interdiction du travail, de 
nuit pour les femmes et les enfants, as- 
surance contre le chômage, création des 
conseils d'exp>loitatiori' dans les usines, 
où les ouvrière participent ou contrôle 
fie l'entreprise, etc. Les ehiffr' de voix 
apprt.rt.es nar, les nremières dépêches de 
Per'in comportent une indication de 
grande victoire pour les majoritaires. 

Le Parti socialiste indépendant est 
plus hardi, plus pressé de réalisations 
iminériiijl-ps. Il voudrait poursuivre l'œu- 
vre fort inachevée de la Révolution alle- 
mande oui a laissé les grands domaines 
agricoles dans les mains - d'une minorii^ 
d#> seigneurs prussiens. Il retpousse la 
compromission avec, les autres partis 
pour la possession du pouvoir et aspire 
à t*on1everse«' les combinaisons des 
grands financiers allemands qui veulent 
mettre la main sur la nouvelle Républi- 
que. 

A droite : le Parli du Peuple national 
allemand et le Parti du Peuple allemand 
paraissent avoir recueilli les suffrages 
les plus importants après les deux par- 
tis socialistes. L'ensemble des nrofiteurs 
«te l'ancien régime, des officiers démis- 
sionnaires, des fonctionnaires de haut 
ransr des rois et des princes de la métal- j 
lurgîe et du charbon, des hobereaux des 
provinces ;:errariennes, a fait bloc contre 
le socialisme. 

■ Les partis nationalistes sont.les plus 
«T'harnés a réclamer la révision du Trai- 
té de Versailles, et tous leurs efforts ont 
tendu jusqu'ici à entretenir en Allema- 
gne un état d'insécurité politique propre 
à wu-péeher l'exécution des conventions 
•de paix. 

Les vaincus des élections allemandes 
font au centre. C'est le Parti Chrétien, 
dominé par le clergé c'est le Parti dé- 
morrafiaue du Peuple, qui a été mal- 
heureusement subjugué par la finance 
isréalite. désireuse de tirer profil du, 
nouvel état de choses, ce qui a inspira 
nne juste méfiance au peuple dont il se 
réclame. Un autre vaincu, à l'extréme- 
gauche, c'est le Parti communiste alle- 
mand, ou Spartakunsbund, narti dévoué j 
à la politique de Lénine et de ^a révolu- j 
tion internationale. 

Au point de vue français, le succès 
des partis de gauche doit nous donner 
des apaisements. Nous n'avons rien e 
bon à espérer des agemts de Lud^ndorff 
et des militaristes: lès partis socialistes! 
les tiendront en échec et ils compren- 
dront peut-être mieux dans l'avenir la 
nécess-ilé de la paix mondiale. 

La politique socialiste allemande au 
rait intérêt à s'orienter dans un sens fa- 
vorable à une entente loyale avec- la 
France, basée sur l'exécution du Traité. 
Elle trouveraiit là une condition de tran- 
ouiMité intérieure .oui lui permettrait, 
d'accomplir l'évolution sociale et écono- 
mique qu'elle entend poursuivre." 

Le rapprochement entre les deux dé- 
mocraties eurooéennes éteindrait, plus 
sûrement cfue toutes les alliances, les 
causes futures de guerre. 

Mais srardons-nous de tron d'illusions. 
lia droite sera forte au Reichstag. L'idée 
de revanche y entrera'livec les conser- 
vateurs. La série des coups d'Etat n'est 
peut-être pas close... 

Alex WnX. 

Le Président du Conseil visitera 
en Bout les Régions dévastées 

IL  SERA  A LILLE   VERS LE  20 
Paris. 7 juin. — De notire correspondant par- 

ticulier). — M. Millerand a le projet de visiter 
tas régions libérées pendant le courant du mots 
d'aoïiL 

Il partira de Paris dès la clôture de la ses- 
sion pavlementaire, et veut parcourir en auto- 
mobile les departemeinite dévastés. 

Il est vraisemblable que le présidant du Coor 
seil  sera à Lille vers le 20 août. 

Il a le désir de se rendre compte très minu- 
tieusement <3e l'état des traivaux de reconsti'u- 
tion, mais M n'aurait pas de programme très 
précis pour ritméraiire, de manière à laisser 
place à la surprise des visites et des constata- 
lions. 

Le Ministre des Régions Hbtrées rejoindrait 
le Président en différants endroits au cours de 
sa tournée. 

—a* 

Il gratuité do transport des corps des réfugiés 
DEGUISE LA RECLAME 

Paris, 7 juin. — Déguise, député de l'Aisne, 
■t plusieurs de ses collègues, ont déposé une 
proposition de loi comportant pour res civils 
évacués et les réfugiés en général, décédés hors 
de leur domicile la gratuité du transport des 
•orps sur demande de la famille. «tf. 

» m*m ■' ■ 

I*a baisse se manifeste 
franchement à Marseille 

*larseille. 7 juin,. — Le marché a été très 
anime à la Bourse du Commerce pendant la se^ 
maine dernière ; les acheteurs restent dans l'ex- 
pectative, mais la tendance est franchement à 
\a baisse sur tous les produite. «- 

LE PRIX DU BETAIL DIMINUE 
Messoube. (Gers). 7 juin. — Sur le champ de 

foire de Maasoube, et des villes de le région, le 
prix des animaux de boucherie a subi une no- 
table diminution. ■ 

Aygurasnde, T juin. — A la foire, le foiratt 
était peu garni et cependant, les Uansaction^ 
*ur les animaux se sont faites à des prix kijé 
rieur* à ceux de ia foire précédiente. 

LA CHAMBRE 
discute les Budgets 

:: Trois millions de plus 
pour chercher du pétrole 
Paris,   7   juin.  —   La   séance   est  ouverte   à 

i3   h.  ro,  sous la  présidence  d:  M.  AHAGO. 
L'assemblée discute le budget des travaux 

publics. Les chapitres relatifs aux forces hy- 
firaidiques, énergie électrique,mines, combus- 
tible sont adoptés a\ec un amendement de 
M. DIOK relevant de trois millions les subven- 

! lions pour les recherches de gisements de pé- 
! trole en France. On porte ainsi le total die 

celles-ci   à   3.700.000  francs. 

Pour  les  commerçants 
et les mutilés 

La Chambré arrive au budget du commerce 
et de  l'industrie. 

Répondant à une remarque de M. ISRAËL, 
M." ÏSAAC affirme la sollicitude du gouwrne- 
memt pour les commerçants démobilisés. Il rap- 
pelle que 21 banques populaires ont été créées 
auxquelles des crédits s'élevant à 4.675.000 fr. 
ont été accordés pour prêls à court terme, et 
que des prêts à long terme's'é le va m à 1.200.000 
francs sont accordés également pour quatre éta- 
blissements. 

En ce qui concerne les mutilés que leurs in- 
firmités obligent à changer de profession et 
auxquels des crédits sont actuellement refusés, 
M. ISAAC déclare, qu'une loi en leur faveur 
sera, prochai même nt votée par le Parlement. 

Après quelques paroles optimistes de Mon- 
sieur ISAAC, tous les chapitres du budget du 
commerce sont adoptés. 

Vers une réorganisation judiciaire 
La Chambre di-cuté ensuite le budget du mi- 

nistère de la Justice. 
M. REGAUD demande la suppression d'urgen- 

ce de certains tribunaux d'arrondissement inu- 
tile*. 11 réclame également le reilè.vemeut de trai- 
tement des juges de irt: classe et des juges de 
paix. 

l'artanl sur ces réformes.M. GIÏIBAL demande 
à l'Assemblée de ne pas procéder à des réform..*** 
partielles et décousues, mais d'étudier un pian 
de réformes d'ensemble. 

M. LEMIRE prot.-ste contre la tendance du 
projet de réforme qui. en supprimant certains 
tribunaux, priverait d' - citoyens du droit des 
pauvres gens du peuple d'avoir sur tous les 
points du  territoire la  justice  à   leur  portée.. 

M. BOLLET, comme rapporteur de l'adminis- 
tration générale pour la réforme administrative, 
fait connaître que la majorité de la commis- 
sion proteste contre les réforme* fragmentaires 
consistant à supprimer bud#étairement des sousr 
préfet», des juges, des fonctionnaires, et de- 
mande une réforme d'eusemble.- 

M. ANCEL dit que la chancellerie envisage 
mie nouvelle Téformp tendant au rattachement 
des tribunaux les moins occupés à des tribunaux 
limitrophes. Mais il est possible que ce projet, 
qui en prépare un second, ne soil pas voté im- 
médiatement. 

totMi ta- commission n'a-t-'T!e~ accepté qu'à ti- 
tre d indication, et seulement en vue d'amor- 
cer cette noiiveJle l'éorgnniiat ion iudiciaire, la 
réduction de Soo.ooo francs demandée par le mi- 
nistre des Finance-:. 

Le garde des  «ceaux  monte  à   la   tribune : 
"  J'ai deux  directives, rlil-i| :  réduire fe* orga- 

nismes  inutiles  el   simplifier  les   formaiités   aux 
justiciables.  .Lai déposé un projet que la Cham- 
bre appréciera. » 

M. LITOPTTEAU indiqua que la réduction des 
crédita de Soo.ooo francs n'est qu'une amorc 
du projet et rie se réalisera pas. sans que tous 
les intéressés nient nu <e faire entendre. « Une 
réforme du Code de procédure est nécessaire, dit 
'e ministre : mais s! <-rtU> évolution doit être réa- 
lisée,   U   convient   d'être  très Attentif. » 

M. LHOPTTEAi; déclare que les affaires con- 
fiées aux bureaux d'assistance judiciaire ayant 
quintuplé, il soumettra à la Chambr,- un projet 
prévoyant une rétribution légère pour les offi- 
ciers ministériels et pour les avocats qui n'ont 
jamais refusé leur concours gratuit aux bureaux 
de   l'Assistance   judiciaire. 

L'application de la loi sur les loyers 
M. LHOPITEAL. répondant à' la questior sur 

les loyers, déclara que le Gouvernement se pré- 
occupe de l'échéance de deux ans pour l'appli- 
cation de  la   loi sur  les  loyers. 

La Chambre décide de renvoyer à demain 
après-midi la  suit.» du  débat. 

Sanction Préfectorale 

A ta recherche d'un complot 
LES   PERQUISITIONS   CONTINUENT 

Paris, 7 juin. — Poursuivant «-es investiga- 
tions au sujet du complot bolchevisle, la police 
judiciaire a encore perquisitionné, hier malin, 
chez une adhérente de la 3* lnlernationaJe, Mlie 
Kauffnian,   demeurant  5, ru»  Pierre-Chausson. 

Mlle kauffmann qui, avant la guerre, tenait 
un magasin de lingerie, 11, cité Riverin, pen- 
dant les hostilités, prit la représentation d'une 
maison de bonneterie. De ce fait, elle voyagea 
beaucoup et se rendit à plusieurs reprises en 
Saisse, où elle assista au congrès socialiste de 
l'an dernier. Otte année, eJle prit part égale- 
ment au  Congre* de Strasbourg. 

La police a trouvé, chez elle, une assez volu- 
mineuse correspondance, parmi laquehle se 
trouvaient des lettrets de Lénine et surtout œ 
Trotsky. Toutes ces missives ont été saisies. 

UNE   HISTOIRE   EXTRAORDINAIRE 
Paris, 7 juin: — En une histoire extraordi- 

naire ce Le Matin » raconte que le complot bol- 
cheviste avait été organisé à Amsterdam, par 
l'envoyé <&■ Lénine, Rutgers, lequel réunit un 
premier comité international, où les grandes 
nations étaient représentées. 

Les réunions de ce comité eurent lieu «n 
secret, du 1er au  10 février dernier. 

Rutgers déclara que la situation des soviets 
russes allait devenir critique si une révolution 
mondiale   n'intervenait  pas   pour   les   soutenir. 

Il annonça que pour arriver au but qu'ils 
s'étaient fixé, tes soviets de Moscou mettaient 
à la disposition des délégués à l'étranger, une 
somme de 20 millions de roubles, pour la pro- 
pagande.  , « 

C'est ainsi que la grève générale éclata en 
France, avec le chômage des transports comme 
premier moyen  d'action. 

màm        . . 1 . 

Le camp de Sissonne a reçu la visite 
du Ministre de la Buerre 

Paris; le 7 juin. — M. André Lefèvre. minis- 
tre de la guerre accompagné du général Guilau- 
mat, membre du Conseil supérieur de la guerre, 
s'est rendu aujourd'hui à Laon et.au camp de 
Sissone pour y visiter les dépôts de munitions 
et de matériel qui se trouvent encore dans cette 
région. „ 

LE TOUR VÏTAIP! TCLISTE " 
LE CLASSEMENT GENERAL 

Milan, le. 7 juin. — A la suile de .a dernière 
itape enlevée par Schiérano devant Belloni et 
\lavoine, le classement général du tour d'Italie 
ycliste comme suit : 
1er Belloni ; 2. Grémo ; 3e Alrwoine-: 4. Pélive; 

5. Cochierano : 6. Marcel Bnvwse ; %. Agolstini : 8. 
Saloi 9. Rossignoli ; 10. Déliave. 

Le citoyen Lauridan d'Halluin est, 
peur un mois, suspendu de ses 
fonctions d'Adjoint  au  Maire.    :: 

« Le Préfet, nu Nord considérant que le 1er mai 
1920, l'adjoint au iuaire d'Halluin Lorridan, a 
prononcé à Honcq. un disciurs en tenant un 
appel à là violence en vue du renversement de 
l'état des choses établi. 

« Vu l'art .clé 8(5 de la loi du 5 avril-1884 et 
vu les explications fournies par Loridan. le Pré- 
fet vient de te suspendre <Je s^-s Ionctions d adr 
joint au maire pendant une période d'un mois 
a la date de ce "jour. » 
,—. mtm   

Los- rappels d'allocations Militaires 
INTERVENTION   DE   SAINT-VEXANT 

Notre ami Saint-Venant vient d exposer .m 
Ministre de l'Intérieur que le décret du 11 niai 
1930, accordait un délui supplémentaire de deux 
mois aux familles. deineuiûes en territoire en_- 
v.Uii pour former leur demande de rappel d'al- 
location niiiit-uirc, viso tcUituient la loi du ô 
août liUL 

Par extension. le,s demandes d'allocations sup- 
plèmerituirofi présentées en exécution de la loi 
du 2'J septembre VJ1~ ;-^nt-elk's rei.e\ab|es jus- 
qu'au 12 juillet prochain. ? 

— Oui, répond le niinislre. sous réserve toute- 
fois qu'il agisse de demandes de rappel. La loi 
du 2'.» décembre. 19t7; dont l'article IU accorde 

»des majorations aux titulaires d'allocations prin- 
cipales, n'est qu'une loi extensive des dispositions 
de celle du ~> août 1914 et .sian applicalion est évi- 
demment affectée par le décret du 11 mai lOât», 
sous   la   réserve  indiquée. 

i^es dispositions de. ce décret ^ont senleinent 
applicables à la catégorie des lamifiés Originaires 
des régions libérées, demeurées pendant toute 
la durée des hostilités sur les territoires atteints 
par l'invasion et qui, eil raison du troublé appor- 
te, même/ après 1 armistice, au retour d* la .vie 
normale, ont pu rester dans l'ignorance d<> leurs 
droits. Celles, au contraire, réfugiées à tin mo- 
ment donné en France libre, où les services nor- 
maux n'axaient pas cessé de fonctionner et où 
existaient toutes facilités rlc remseignenieiit.s, 
suât exclues du bénéfice de ces dispositions, 
parce qu'elles oui eu toute latitude de se mettre 
en temps voulu en instance de rappel dans leur 
lieu de refuge. Cependant, les commissions ins- 
titue*-.-, par I article 3 du décret du £ août 1!»H 
restent qualifiées pour statuer sur les cas parti- 
culier ou apparaitmient à la décharge des retar- 
dataires une ignorance plausible de leurs droits, 
une impossibilité matérielle de les exercer en 
temps voulu, un refus ou un relard constate 
apporté par les mairie dans la transmission dCa 
demandes des intéressés aux préfectures. 

■ 1 mtm 

Des défenseurs de Maubeuge 
ont droit à des récompenses 

LEON   PASQLAL  DEMANDE   QU'ILS   LES   RE- 
ÇOIVENT AVE(    EFFET   RETROACTIF 

Paris, 7 juin. — I.eun Pasquil, députe du 
Nord, s'inspirant dos conclusions des débats 
fin 2e Conseil de guerre sur le siège de Mau- 
beuge. a dépose lu proposition de résolution 
suivante   : , > 

« La Cli ambre invite le gouvernement h don- 
ner des instruction:, à tuus les dépôts pour 
uue les propositions faites en faveur de mili- 
taires ayant appartenu à la garnison de Mau- 
beuge, ajournées - ou-retenues en exécution de 
la eirciilairo du £5 septembre Ktt5 soient sans 
retard transmises au Ministre de la guerre" pour 
que les militaires ayant appartenu u la garni- 
son de Maubeuge reçoivent avec effet rétroactif 
les récompenses qu'ils -méritent et pour qu'il 
soit donné suite 4 la demande faite le 8 août 
191* par le général Pau au Ministre de la guerre 
Undant à nommer général de division le géné- 
ral Fournier, gouverneur de Maubeuge., » 
.-  mtm ■ 
Combat tragique 

dans une ménagerie 
UNE   PANTHÈRE   FIT   ABATTUE 

PAR   SON   DOMPTEUR   EN   DANGER 
A la foire de Fécamp, pendant une représen- 

t-ation à la ménagerie Lambert, une panthère, 
âgée de ti ans, se jetait sur M. Lambert, prèle 
à lui faire un mauvais parti. Le dompteur cher- 
cha à câliner sa pensionnaire, mais \oyant que 
celle-ci devenait de plus en plus menaçante, 
il n'hésita pas un seul instant et, d'un coup de 
barre de fer, la héte fut abattue. La perte est 
de 3.000 francs. 

Quelques spectateurs avaient, gagné la sortie 
pendant le combat : mais d'autres, plus stoï- 
ques, étaient demeurés pour assister à ce spec- 
tacle peu* banal. 

mtrnm ■ 

Des libertaires ont été condamnés 
Paris, 7 juin. — La lie Chambre correction- 

nelle a prononcé aujourd'hui, par défaut, les 
c< ndamnations suivantes contre des individus 
poursuivis 4>-*ur provocation fie militaires à la 
désobéissance dans un but de propagande anar- 
chiste, en vertu de la loi de 1894 : 

Journé gérant du Libertaire, un an de prison 
et 1.000 francs d'amende ; Julien Coulant, admi- 
nistrateur du même journal, el Raffin, dit « Lo- 
real ». à dix-huit mois de prison et l.oOO francs 
d amende. 

Ce dernier avait publié, dans le Libertaire du 
15 février 1920, un -appel à. la classe 20. 

D'autre part, le même Raffin a été condamné 
par défaut, également à 18 mois de prison et 
1.500 francs d'amende, sans confusion, pour 
avoir  fait  apposer,  en   février et en   mai  der- 

Un vieux crime 
allemand 

f-h 

Retrouvcra-t-on les assassins de 
Léon Drapier de Ceurchelettes ? 

L'autorité militaire fait actuellement procé- 
der à une enquête, afin d'établir dam<s quelles 
circonstance^, fut tué par les Allemands, le 24 
septembre nji4, M. Léou Drapier, de Courcbe- 
listte*. 

A cette époque, où. l'on était moins habitué 
aux atrocités ennemie.*, l'assassinat de M. Dra- 
pier provoqua une vive émotion ù Courchelettes 
et dans  la région. 

Au reste, voici les  faits :■ 

POUR ECHAPPER A  LA RAFLE 
Léon Drapier, mobilisé comme G. V. C, 

avait été affecté à la garde du Pont de Cour- 
ehelettes. 

L'ennemi avançant on fil. sauter le pont et 
Drapier fut. renvoyé chez lui comme apparte- 
nant à la classe 1888. Le ?k «veplenibre i«u4. 
les Allemands arrivér.mt. à Coure belettes. 
s'cM-cupènenl ,-oissilol. selon leur habitude, 
«  ranKisrser »   tous   les  hommes  mobilisables. 

L'ex-G. V. C. Drapier el son fils Paul, âffé 
alors de 17 ans. pour échapper aux recherehes, 
.-Paient allés -,e rucher dans la ferme de M. 
Trannin, non loin de leur demeure. Mais les 
Allemands &e livraient :i d^es .pertpiisilions nii- 
nii.ti Mises... Us parvinrent à découvrir les deux 
hommes. 

UNE SCENE D'HORREUR 
Brut^i^ment empoignés, le fièce el le fiLs fu- 

rent, euwaieinés par les soldats. Léon Drapier 
pi-oles-lait avec énergie contre le tiwteiiitnt 
fju'on infligeait à sf>n fils el à lui. Après avoir 
parcouru i5o mèties, il se coucha sur !a route, 
refusant   d';iller   plus lofn. 

A coups de er«>sses, à coups de pied; en Se 
piquant de 5a pointe de "leurs liaïouineUes, les 
Allemands eurent tôt fait de l'obliger à se re- 
lever. Le malheureux, qui était complètement 
épuisé, avança encore soutenu par M>II fils. A 
re moment survenait un of/ieW — qui suliv-ssa- 
quelqucs mots aux soldat». Léon Drai>iei- crut 
comprendre sans doute que celui-ci ordonnait 
à ses hommes,d* le "laisser alier. Il fi* demi 
tour el s>p dirigea tenlement. vers sa maison. -Il 
n'avait p»is fait quinze mètres que deux soldats 
le  visaient et l'abattaient de dieux coups de feu. 

Cette 'scène s'était déroulée sous Des veux du 
.jeune Drapier.et de sa mère. Affolée, celle-ci 
voulut aller î-elever son niflii qui se tordait a 
terre dans, les dernières convulsions de. l'aajn- 
nie. Les allemands la repousèrenj et l'empêchè- 
rent d'approcher  ie malheureux   Drapier. 

Puis iis continuèrent- leur roule emmenant 
]f jeune Drapier qui ne put même pas embras- 
ser son père mort. Mme Drapier resta *eu!e au- 
près  du cadavre. 

Quelques indications qu'on a pu reriip.i31ir 
permettent d'espérer qu'il *^ra possible de re- 
trouver l'officier qui fit assassiner Léon Dra- 
p\er'. On apprendrait avec soulagement que ce 
soudart. es* entre nos mains el qu'il va rendit 
des comptes sévères. 

Un Ordre incroyable 
Les «' boches " criminels 
doivent  être   remis   en 

Nous recevons de Paris dans la soirée, l'infor- 
mation suivante. :   ' 

« Le Sous-.Secrélariat de la Justice Militaire 
vient de communiquer aux Parquets des Ré- 
gions Libérées, les instructions suivantes. Ordre 
de, mètre immédiatement en liberté provisoire 
tous tes sujets allemands arrêtes postérieure- 
ment à la dal*- dit jo janvier 19:20, quelle que 
soit la gravité de l'inculpation qui pèse sur 
eux, crim»TS ou délits, et quel que soit l'état de 
l'instruction. 
' « En ce qui concerne le* sujets allemands ar- 
rêtés ou condamnés avant cette date des ins- 
tructions ultérieures  seront  données  ». 

On   sait   que   l'article  ?..>.$,   du Traité   de   P 
autorisait   le   gouvernement   français 
vie et à faire arrêter les  coupables de  vols, < 
eaea ou pillages.  Cliaqué  pa\s devait   dres-cr 
liste de coupables el en  exiger la   livraison. 

Plus tard, intervint le éomprouiig <Ie Leipzig 
qui remettait ces affaires entre les main d'un 
tribunal allemand. Ce trihunal déclara derniè- 
rement qu'il ne Voyait-pas dans les faits repro- 
chés  matière   à  poursuites. 

Aujourd'hui, \ôiî;i que par une dépèche mi- 
nistérielle on ordonne la libération immédiate 
de tous les Boches coupables ou non, arrêtés 
depuis le 10 janvier. Rendus à leur pavs ils 
seront ensuite jugés par contumaoo et jouiront 
de  ce   fait  de ^'impunité. 

A la suile de quelle circonstance le gouverne- 
ment a-l-il ordonné cette mesure incompréhen- 
sible   ? Mystère   i" 

MOINS DE MÉDAILLES 
£0s=S=   BT   =5=s03 
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Mon excellent'collègue J.-L. Breton,' 
devenu ruiutstPe de l'Hygiène, de "l'As- 
sistance et de la Prévoyance sociales, 
était appelé, par la nature de ses fonc- 
tions minisfciioJles, à étudier et recher- 
cher les .moyens propres à augmenter et 
encourager la natalité française. - 

11 a Louve un procédé dont il -attend, 
parait-il, les meilleurs résultats et qui 
consiste tout simplement à orner d'un 
liout de ruban la?>ulente poitrine des 
Rfèfes qui auront donné à j a Patrie un 
nombre respectaPle d'enfants. 11 " aura, 
îîal.urelleinent, dans ce nouvel ordre du 
Mérite Maternel tmile une hiérarchie : 
les simples chevalières porteront l'insi- 
gne: en bronze, les ofiieiers l'insigne en 
argent et la médaille rie .vermeil sfisa aU 
trihuée aux conimandeurs. Les droits à 
la. j)ro.i!ioti;m dune classe dans la classe 
supérieure, sont s'iuslraits |à tout arbi- 
Iriiii'. ainsi qu'il arrive dan's la plupart 
des ordres; français et étrangers uu 1 ap- 

riers. des placards's'a'ïressant aux jeunes cons- i commuée par le président de te République en 
crits. 

Ses complices : Dnlhéache. Bellonger. Porte 
et Mouche, ont été condamnés à des peines al- 
lant de un an à dix-huit mois de prison, et de 
1.000 à 1.500 fr. d'amende. 

Catastrophe 
sur un fleuve anglais 

UNE FLOTTILLE EMPORTEE 
A   100  KILOMETRES  A  L'HEURE 

Le « Daily Mail » publie de longs détails sur 
um accident extraordinaire qui s'est produit 
sur la Mei-sey, à Birkenhead, en face de Liver- 
pool. 

Un vapeur de 600 towpes, « The Countess », 
ayant, par suite d'une fausse manœuvre, provo- 
qué la rupture d'une porte d'écluse, une véri- 
table cataracte d'eau, évaluée à .200.000 tonnes, 
s'abattit dan* le fleuve d'une hauteur de 
k m. 5o. 

Le vapeur, entraîné par le courant, se main- 
tint sur sa quille, vint netomber droit dans le 
fleuve après avoir couipé deux chalands en 
deux et continua sa course vertigineuse. En 
même temps, toute u<ne flottille de petits navi- 
res, de chalands, de barque» fut entraînée par 
le courant impérieux dans la direction de la 
mer à la vitesse de près de 100 kilomètres ja 
l'heure. 

Quatorze chalands chargés de charbon et de 
blé coulèrent, douze autres furent gravement 
endommagés et   plusieurs  durent  être échoués". 

Un Congrès international do coton 
Berne, 7. - Du 9 -ati 11 juin, aura lieu à Zu;1 

rich pour la première fois^depui? la guerre, un 
Congrès   international   du "coton. 

A ce Congrès, qui sera le dixième, participe- 
ront 14 Etats avec 130 délégués. Les délibéra- 
tions des congressistes, porteront notamment 
sur le problème du ohange, sur le développement 
de la, culture du coton, l'aidé à apporter h l'in- 
dustrie cotonnière, grâce aux" recherches scien- 
tifique/;, l'institution du Tribunal international 
pour oette industrie, la législation -et - l'Assis- 
tance ouvrière. 

mtm 

Les Elections au Reischtag allemand 
Berlin, 7 fruiu. — A 10 h., 1S2 députés peuvent 

être considérés comme élus. Dans ce nombre, on 
compte : 

48 .indépendants. M socialistes majoritaires, 29 
conserva leurs modérés. 2-2 conservateurs nationa- 
listes, :.'() memlires flu centre. 14 dcnioerates, 3 
membres de la Ligue des paysans wurtemoer 
geois, 1 guelfe, t communiste. 

Dos 16.202.922 su [frayes recensés a 10 h. du 
matin  : 

:î.64?.('2l  sont allés aux   indépendants; 
3.522.331 aux socialistes majoritaires ; 
2.636.908 aux conservateurs modérés ;   . 
2J72.264  aux   conservrateurs  ualionulisws : 
1.80:5.'.187 au centre ;  ' 
1.626.704 aux démocrates ; ! 

328.912 aux  communistes. 
Erzherger  a été réélu daxJ8 le Wnrlemblrg. 
Parmi les élus du parti socialiste indépendant 

à Berlin, on remarque Louise '/ietz, Licherm, 
l'ancien député du Reichst,ia l.etlel-our, ipii ne 
faisait pas parti fie l'Assemblée Nationale uuisi 
que Crispien et  Adolphe  Hoffmann. 

mtfm '   .—— 

CONTRE LE STATUT 
L'ATTIDUDE   DE  LA   FEDERATION   POSTALE 

Paris, 7 juin. — Le conseil fédéral des P. T. T. 
s'est réuni hier sous la présidence de dourdeaux. 
Le rapport moral sur la gestion de la commis- 
sion eixéeuUve. a été adopté a I unanimité. Après 
une discussion sur le statut des fonctionnaires et 
sur les moyens de résister aux tentatives gouver- 
nementales, le conseil a décidé l'examen île l'at- 
titude &■ prendre par la fédération postale vis-a.- 
vis du projet de statut du ministère. 

VN ASSASSIN GRACIÉ 
IL A TUÉ UN MATELOT DUNKERQUOIS 

Oierbourg, 7 juin. — Le matelot. Charpentier, 
condamné a mort par le Conseil de guerre ma- 
ritime de Cherbourg pour complicité avgc le 
matelot Laamotte dans l'assassinat du matelot 
fourrier Canam, de Dunkerque, dans la nuit 
du 31 décembre 1918. crime ayant pour mobile 
ie vol du contenu du coffre-fort dont Conam 
avait. la garde,  vient de voir sa peine de mort 

A U3 GL.0TRS 
SOC   DSS   OC3 

^r-tTsat-}s d£ Ta,yTÇ'fcoïi*ç 
ISAl«URATION   SOLENNELLE 

DE   PLAQI ES   COMMEMORATIVES 
Paris. 7 juin. — Cet aptè.s-imdi, m eu lieu, a 

l'Hôtel de Ville, l'uiauguràtion solennelle, par 
la Ville de Paris, des plaques votées par te 
Parlement «t consacrées a ta gloire des Armées 
et de leurs ehefs, <le M. Georges Clemezrceau, 
du gHivememeut de la Hépublique, du mure- 
chal Focli et d« M. Pbtaeare 

A fetle cérewortie, assistaient de nombreuses 
personnalités, notamment les présddentp <le la 
Chambre e\ du Séant, plusieurs Ministres et 
ani itjn.s Ministres, 'fia maréchaux Joffre et l'e. 
tain. fie nombreux généraux, le cardinal Amél- 
ie, le président du Consistoire, le grand Rabbin, 
etc.... 

Les Invités étaient reçus par les PréleU ■! •. 
la Seine et de jx>lioe. le présadent et les mem- 
bres du Conseil municipal. La cérémonie s'est 
<léroiriHe dans la salle des séances. L'arrivée 
successive de M. demenqaau, <lu maréchal 
Foeh et de M. l'oineap' a donné lieu à de 
chaudes manifestations <le sympathie. ^ 

Après av-.»:r sigre- le fivi-e ii'or. tas hefes illus- 
trer de la Munii'pulitê oui. élé conduits <-n odr- 
lèLTe dan.s la salle où a leur entrée ils ont '•[.■ 
salués par de vibrants applaudissomenls pen- 
dant que la niiisiqje jouait la  .• Marseillaise  ». 

M.   Oudin.   iin   nom   rlu   Conseil   municipal, 
après  la chute du  v^ile  recouvra»! tés plaques, 
a dit combien «  Il nous est doux d'honorer en 

^perpétuant   le  souvenir   do teurs   bienfaits,   les 
artisans de la  victoire j'. 

Après lui. M. Aiilrand. préfet de la Seine. 
dan.s un discours Jrès applaudi, a rappel'' les 
journées triomphala* que les Parisiens ont eu 
Li   joie  de  célébrer. 

Le.» noms de M.\f. Georges Clemenceau et 
de Ponicare 'coinnie celui du maréchal Koeli. a 
çjui les deux présidents ont rerwSu un éclatant 
«t éimouvant hommage, oui été acclamés et 
applaudig par la nombreuse assistance. 

I n.< délégation de vingt soldats rejircsenlait 
l'armée a  la cérémonie. 

UN OFFICIER MEURTRIER 

laissée   au 
pouvoir. 1 

travaux forcés  à perpétuité. 

A   TOR7 
DES MILITANTS SYNDICALISTES 

SONT REMIS EN LIBERTE 
Sainf-Elienne. le 7juin. — Le 13 ma,i dernier 

une main criminelle avait placé 8 cartouches de 
chaddite sur ia voie ferrée de Saint-Etienne, a 
Paris, au lieu dit le ^--uzet. Deux cartouches 
seulement avait explosé causant peu  de dégâts. 

Le Président du Syndicat des mineurs Villars 
et le mineur Boulon qui avaient été arrêtés au 
sujet de cette tentative criminelle ont été remis 
en liberté aucune preuve n'ayant été relevés 
.contre eux. 

*»» 

Le feu dans la bergerie 
PLUS DE MILLE BREBIS ONT ETE BRULEES 

Marseille. 7 juin. — La nuit dernière a Mirà- 
mas.' un incendie a détruit l'importanrE bergerie 
de Sulozo. qui appartient à Société aDicole du 
Sud-Est. Par suitj de précarité des moyens de 
secours, 1.065 brebis ont péri dans les flammes. 
-   ——— «i» 

Un VOIBUF a assassiné deux femmes 
ON X DU LUI COUPER  LA TETE  CE MATIN 

Rouen, 7 juin. — M. Deibler est. arrivé aujour- 
d'hui'avec les bois de la justice. Il doit procéder 
demain matin à l'exécution du nommé Maquen- 
nehen charretier, condamné à mort le 25 février 
dernier pour le double assassinat ô Mertamer de 
Mme Turquet et rfle sa bonne qu'il voulait voler. 
Il ne trouva à emporter qu'une montre et un 
canif. -, 

.——— «t» 

,-A.TX   I90R.TTJOJ&JJL* 

IL   TLA   LIN   DES   FRERES   DE   SON   AMIE 
ET  BLESSA. L'AUTRE 

Brest, 7 juin. — Le conseil de guerre maritime \ 
présidé   par   le   capitaine   de   vaisseau «Cussec, 
s'est  réuni   pour juger  l'oflicier  de la  direction 
des travaux, Xavier Cren, inculpé de meurtre. 

Ci«n, en instance de divorce, vil. depuis plu- 
sieurs mois avec une jeune ouvrière, Gabrtelle 
Huzadé, qu'il connu, a la pyrotechnie do ^àinl- 
Nieolas, uii  il était chef de service. 

La famille Buzaré sembla plutôt encourager 
cette liaison et, lorsque l'un <ies frères d<; Qa- 
hrielle, le oanonnier Albert Buzaré, revint du 
front, il fut présenté â Tofficier, auquel il offrit 
un revolver allemand. ■ 

Cette bonne entente ne devait cependant pas 
durer et, au cours d'une discussion, on entendit 
1 artilleur Buzaré due à Cren : 

— Comment, lu veux me tuer avec le revolver 
que je l'ai donné ? 

Bref, le 18 avril dernier, l'officier qu'accompa- 
gnaii C.abrieiie Buzaré, se trouva face â face, 
au passage tiu Plougastel. avec Albert et Coren- 
tm Buzaré. Ceux-ci ne proférèrent aucune me- 
nace, mais l'un d'eux, disent les ;émoins a char- 
ge, posa la main sur l'épaule de 1 oflicier. Ce 
dernier sortit, aussitôt son revol*sr et fit feu 
à plusieurs reprises. Albert Buzaré tomba, mor- 
tellement .atteint ; son frère Coreiilin fut griève- 
ment blessé et un ami à eux, M. Tallec. fut éga- 
lement atteint. 

L'inculrjé affirme à l'audience, qu'il se trouvait 
en cas de légitime défense. 

La déposition de Mlle Buzaré, chargeant ses 
frères en faveur de son ami, soulève des murmu- 
res dans l'assistance. 

L'attitude de Mme Buzaré. mère de la victime, 
est identique à celle de sa mie. Aussi le commis- 
saire flu  gouvernement croit-il devoir déclarer : 

— Je ne poserai aucune question à une mère 
quj  vient ici défendre  !e  meurtrier de son  fils. 

En raison des grands services qu'il avait ren- 
dus à l'arsenal de Brest, et à la pyroSeehnie de 
Saint-Nicolas, Grert a bénéficié, des circonstances 
atténuantes.   Il  a'été condamné  à  trois  ans de' 
prison avec sursis. 

te Président do Conseil est mort subitement 
. Lisbonne, 7 juin. — La irort soudaine du 

colonel BaptisijL, président du Conseil, est sur- 
venue pendantTa réunion du Conseil des Minis- 
tres tenue au Ministère de l'intérieur. Elle est 
due à ime congestion pulmonaire. 

Le Ministre de la justice a été noroajé pré- 
■ sident ictérimairo. 

Horrible emme 
d'ane jeune mère 

ELLE FIT ECRASER  SOX NOUVEAU-NE 
PAR UN   TRAIN 

Un poseur avait trouvé, sur la voie P.-L.-M,, 
près du passage à niveau de l'Abattoir de Do- 
mène, un oada^ré d'enfant nouveau-né, coupé 
en deux. 

L'enquête révéla qu'il s'agissait d'un enfant 
né viahle. 

Elle vient d'aboutir à l'arrestation d'une jeune 
fille d'excellente famille, qui a fait les aveux 
les. plus complets sur son acte criminel. 

'La mère criminelle est en ce moment soignée 
a l'hôpital de la Tronche.   . 

prédation  dus   met-il es   est 
seul  choix   fies   nuiilies   du 
suffira d'abord d'avoir cinq éiifauls. puis 
sfj'f,  pais neuf priai», monter en grade. 
C'est une opération ptyvnient anthnîrj(.i- 
que. 

M. J-.-L. Breton est persuadé que l'a- 
mour du ruban, plus vif encore chez les 
femmes que citez les nouantes — chacun 
saii ça — produira une vague de nata- 
lité irt'ésisiible el qu'aucun mari n'osera 
b'f>pposer à la réalisation des légitimes 
ambitions -de répuuse jalouse do l«v 
Croix de Guerre de son conjoint. 

VAi hiêfl ! un me net niettrd d'élre plu- 
tôt sceptique quant au résultat que se 
propos*: dal-ioiuui e le Ministre de l'Hy- 
giène. Quelque satisfaction qu'éprouve- 
raient les f-eiitmes t\e< travailleurs à se 
parer d'un ruban officiel, elles ne per- 
dent cependant lias de vue que l'arrivée 
d'un nouveau moutard constitue immé- 
diatement une charge de plus pour la 
famille dont te budget est -déjà si diffi- 
cile à équilibrer dans les conditions do 
vie chère où l'on se trouve. Comme le 
Coq de la fable, elles estiment que « lo 
moindre grain de mil ferait bien mieux 
leur affaire,» et. pour eètes. le grain de 
mil o'esl le secours qui leur permet do 
faire face à cette charge, nouvelle. Une 
médaille, fùl-elle eu vermeil, ne consti- 
tue q>as une monnaie eoumnte dont sa 
satisfont  les eninmerçanls. 

C'est pour cela ijtie si M. J.-L. Breton 
avait voulu faire quelque chose de réel- 
lement utile pour la repopulation, il au- 
rai! dû d'abord s'assurer que les ma- 
mans qu'il vent décorer ont d'abord de 
quoi vivre et faire vivre leur enfant, fcs 
s'il s'était tout d'abord inquiété de cela, 
il aurait constaté que le modique se- 
cours alloué aux femmes en couches et 
aux familles nombreuses par son Minis- 
tère ne leur parvient même paî> le plua 
souvent. 

il ne leur arrive pas parce que M. Le- 
burwau, qui -opère chez son collègue da 
l'Intérieur, s'y oppose de toutes ses for- 
ces. C'est une véritable opposition sys- 
tônmtique que rencontrent les ayants- 
droit à l'allocution de la part de l'Admi- 
ttisf ration. 

Las dossiers de demande établis par 
les Mairies sont épluchés par les Préfec- 
tures et leur sont renvoyés trois on qua- 
tre fois de suite, pour une virgule mat 
n.Iaéee. un mot mal écrit. Lorsque le 
dossier est enfin prêt, le délai de dépôt* 
est expiré et on répond aux intéressés : 
.Mille regrets, mais votre dossier est ar- 
rivé trop tard : impossible de voua 
paver. Lài prochaine fois, vous serez 
pe*ut-ètre plu* heureux!! 

Il y a dans le Pas-de-Calais, à ma con- 
naissance, plus de quatre cents famille» 
nombreuses qui ne loucheront-pas leun 
allocation parce oue leurs dossiers, en- 
voyés trop tardivement par des mairies 
qu'on surcharge chaque iour de quel- 
que nocivoa.u travail, sont parvenus trop 
tardivement à la Préfecture. 

Est-ce que M. le Ministre de l'Hygiè- 
ne, de l'Assistance et de la Prévoyance! 
sociales n'eiit pas mieux fait, avant do 
songer h décorer les mères de famille 
nombreuse, de se mettre d'- ord Kv'et 
son collègue. M. le Ministre ^ie l'Inté- 
rieur, pour donner aux Préfets' des ins- 
tructions ^".^tinées à mettre Un termo 
aux méfaits d'une bureaucratie qui 
anéantit les effets des lois d'assistance. 

Mais sans doute est-il. plus facile de» 
distrihuer'des médailles que de mettra 
M. Lobureau hors d'état d© nuire. 

Emile BASL.Y, 
Député  du   Pas-de-CalaiS* 

PAS MAL, SAVEZ-VOLS ! 

Une réunion des Inspecteurs du Travail bel- 
ges a eu lieu dernièrement à Bruxelles 

A retenir cette perle extraite du compte-rendu 
slénographique : 

La fermière a prétendu qu'elle avait été pi- 
quée à. loeil par la queue d'une vache. Mais 
H y a un an de cela; et un coup de queue ne 
dure pas si longlemos. 

Si un jour on manque d'humoristes en Bel- 
gique, nos aimables voisins savent désormais 
où eu trouver» 

Le personnel des Services Publics 
établit ses revendications 

SON   CONGRES  S'EST  OUVERT  A   PARIS 
Paiis 7 iuin. — Le Congrès de la Fédération; 

nationale du personnel des services publics s'esft 
ouvert ce matin, boulevard du Temple, nfin d'éta- 
blir le nouveau cahier- de revendications des 
travailleurs des1 départements et des communes 
et de manifester sa solidarité avec les fonction-. 
narres cégétisies. 

La séance s'est ouverte à 9 heures .40, sous 
ia présidence de M. Pouppel. de Reims, qui a 
pour assesseur, Marcel Dujardin, de Lille. Dans 
1 assistance, on remarquait une délégation bel* 
ge des services publics.   . 

Au début du Congrès, Coppigneaux, au non» 
ae la i-edération. souhaita la bienvenue aux 
congressistes et particulièrement à la déléga- 
tion belge. Il ajouta que la Fédération entend 
désormais resserrer les liens « internaUonaux * 
des travailleurs publics et que, la semaine 
prochaine, une délégation fédérale .<=« rendrait en 
Hollande pour assister- au Congrès de Rotterdam. 

La séance du Congrès a été reprise à qua- 
torze heures, avec le même bureau. 

Le rapport de la Commission de vérification 
des mandats est adopté puis un !ong débat s'en- 
gage sur la nécessité de refuser les statuts fé- 
déraux. Finalement, le Congrès désigne la Com- 
mission chargée de préparer un projet de révi. 
sion des statuts, puis celles de municipalisatiota 
des services communaux, de modifications à la 
loi du 5 avril 188-i, du statu» du personnel com- 
munal, de nationailisat'on et départenienitalistfc» 
taon des octrois, etc., etc. 

Le Congrès décide ensuite que les Commto» 
sidns se réuniront le matin, puis il ' en'repreij«| 
la discussion, du rassort moral du secrétainr 
fédérât 

f 
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